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“Pour avoir la tran
quillité, il faut que nous
fassions la solitude. Ba-
layons les Canadiens de
la face de la terre... Il
faut que l’intégrité de
l’empire soit respectée
el que la paix, la pros-
périté, soient assurées
aux Anglais, même au
prix de l’existence de la
nation canadienne-fran-
-çaise tout entière.”
“The Montreal Herald”,
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DÉMOCRATES, TOUS CONTRE
LE RÉGIME WAGNER - LESAGE

Désormais nous sommes tous suspects. Le Régime ne
respecte plus que la soldatesque et la police. Les civils, sur-
tout s'ils sont jeunes, sont tous de présumés coupables de
1èse-autorité établie. Si au surplus ils ont la prétention d'être
des intellectuels où s'ils souffrent de cette réputation, its
ont le choix entre servir le Parti ou joindre le maquis.

Le régime Wagner-Lesage, dont le penseur semble être
I'honorable Bona Arsenault, instaure ici une nouvelle forme
de gouvernement : la démocratie totalitaire.

En l'an quatre de la” révolution tranquille, l‘esprit de
M. Duplessis est plus vivant que jamais chez ces gens du
pouvoir. Le Régime est cependant plus subtil. Nos maîtres
ont lu Machiavel. S'étant recouverts du masque de la pureté,
c'est la pensée qu'ils matraquent.

Hs useront à fond des préjugés populaires. Le Crédit
social ‘dans ce qu'il a eu de plus abrutissant leur a servi da
leçon. Tout comme Caouette, nos nouveaux maîtres se dé-
chaînent contre tout ce qui peut nuire à l'installation de leur
tranquille vérité.

. L'ENNEMI : L'INTELLECTUEL
Contrairement à la période duplessiste, la noûvelle noir-

ceur ne versera pas le sang de l’ouvrier. Le plus grand en-
nemi du Régime c'est l’intellectuel, le penseur. Comme notre
peuple n‘a jamais tellement apprécié les intellectuels, que
le bonhomme appelait ‘’les artistes’, le Régime va entretenir
les préjugés. Et quand les derniers penseurs bourgeois, en-
core hantés par l'ombre de M. Duplessis, décideront à leur
tour de dénoncer le néo-duplessisme, il sera trop tard. Le
"Régime les aura depuis longtemps assassinés, Le peuple, le
ventre à demi plein, chantera les louanges de la démocratie .
totalitaire.

Depuis la “libération”, en juin ‘60, on commençait à
penser en terre québécoise. Tant que ce réveil a servi le
Régime, le Régime a glorifié la pensée. Le jour où ceux qui
s’interrogeaient ont commencé à interroger le Régime, ce
fut la réaction. Et nous avons connu la grève de ‘La Presse’,
le “Samedi de la Matraque” et les directives imposées aux
journalistes du “Soleil”.

Ceux-là qui ont fait de la surenchère nationaliste ou
même séparatiste, ceux-là mêmes qui ont vanté la liberté
retrouvée, se taisent ou ont épousé la cause des fossoyeurs
de la dignité humaine, .

Le premier ministre lui-méme avant de quitter le sol
“québécois pour aller glorifier la démocratie sous le régime
crypto-fasciste de la Grèce, a approuvé le rapport Wagner,
le plus beau mépris fait à l'intelligence depuis les oeufs
communistes de M. Duplessis. C‘est vrai que, depuis, on a
connu le ‘film’ de Tonton Descent. Continuant l‘oeuvre du
Révérend Père Brouiilé, le premier ministre, qui, il y a deux

- ans à peine, vantait le journalisme libre au congrès de
l'Union des journalistes de langue française, cède à la basse
démagogie et rend ja presse responsable du climat de ter-
reur répandu à Québec par les fontons-matraques du Régime.

Le secrétaire de la province, l'honorable M. Bona Arse-
nault, responsable, ne l’oublions pas, de l'information offi-
cielle, excommuniait tous ceux qui osaient élever des doutes
sur les actes du Régime. Le responsable de la propagande du
Régime applaudissait même à la censure imposée aux jour-
nalistes du “Soleil”. Tout comme il avait aoplaudi au “’lock-
out” de “La Presse”. Dans les deux cas, il n’a jamais été
désavoué par ses collègues du cabinet dont certains, dit-on,
seraient d'honnêtes hommes,

QU’EST-CE QUE CE “NEW LOOK"?
Celui qui a êté précipitamment nommé procureur géné-

ral, en l'absence du premier ministre et du lieutenant-gouver-
neur, au moment même où sa conduite était violemment dis-
cutée, Me Claude Wagner, cédant aux pressions de quelques
ministres, répudiait, à contre-coeur, les directives imposées
aux journalistes du “Soleil”. Alors méme que dans un rap-
port dont la malhonnéteté ne peut étre mise en doute il ou-
vrait toute grande la porte à la censure de ja presse ! C’est

d’ailleurs dans le tempérament de ce puceau de la vertu
que d'être insaisissable à force de contradictions.

Celui qui s'est refusé à condamner la brutalité de Sa
force de l’ordre devra nous expliquer une bonne fois quelles
sont ‘’les nouvelles frontières” de son “"New-Look” de la Jus-
tice. :

Il devra aussi nous éclairer sur ces libertés individuelles
qui doivent, dit-il, céder le pas au bien commun. Il pourra
également en profiter pour nous dire pourquoi il chassait des
sorcières devant la Jeune Chambre, la veille de l'Halloween,
quand il affirmait entendre ‘un air de Cuba”dans les ques-
tions du chef socialiste, Michel Chartrand, qui voulait savoir
pour quoi Sa police avait perquisitionné chez lui.

e Wagner est sûrement un honnête homme qui a dé-
claré la guerre à la pègre, une pègre qui n’a jamais été aussi
active, mais il emploie des expressions et lance des mots
d'ordre qui font peur à ceux qui ont vécu l'ère duplessiste
ou qui ont perdu des parents ou des amis lors de la dernière
guerre...

Après 25 ans de terreur, Franco, fui aussi, parle de “paix
sociale’ et de bien commun. Il peut se vanter d‘étre un bon
catholique et d'avoir maté les séparatistes du pays basque et
les “rouges’” de Madrid.

Nul ne sait ce que sera la grosse “Presse” aprés la grève.
Mais tout savent ce qu'est maintenant “Le Soleil”, le journal
le mieux distribué en province, la seule source d’information
dans le Saguenay, le Lac Saint-Jean, la Beauce, le Bas-Saint-
Laurent, la Gaspésie, pour ne nommer que ces régions.

e Régime n'a peut-être pas voulu la grève de “La
Presse”. Mais cette grève l’a drôlement servi. Qu'auvraient
été les élections partielles, le samedi de la Matraque, la
nomination précipitée du procureur général, les directives
du “Soleil”, et les procès honteux des accusés de la Matra-
que, Si ‘’La Presse” avait continué de naraître ? Quand on
revoit tout ce qui s'est passé dans le Québec depuis le 3 juin,
on commence à percevoir au profit de qui la grève de ‘La
Presse’ a pu pourrir aussi longtemps.

Ironie du sort, tout comme sous le réaime Duplessis, Ra-
Hdio-Canada est demeuré le seul endroit où les adversaires du
Régime peuvent encore s'exprimer en dehors de tout esprit
de Parti. Mais pour combien de temps encore ? Déjà on a
annoncé une rencontre Waaner-Favreau pour étudier la
question da l'infiltration gauchiste communisante au sein de
la radia ‘Etat,

Le Pinime a maintenant Sa Police, Sa Prescs Son Caté-
chisms. bien commun, paix sociale, ordre établi, et Ses
Inquisiteurs.

A BAS LE TERRORISME!
Tous les démocrates, tous ceux qui croient aux libertés

humaines, tous ceux qui sont contre le terrorisme, celui des
bombes et celui de la police, doivent s’unir,

La situation actuelle ne peut sourire qu'aux fascistes
du aux vampires, aux tenants de la grande noirceur ou de
la révolution à tout prix, aux amateurs de la bêtise faite
par le gouvernement ou du sang versé sans espoir.

Tous les autres, les fédéralistes sincères, les indépen-
dantistes soucieux du mieux-être de la nation, les véritables
humanistes, les adeptes de la non-violence, doivent faire un
front commun contre le Régime.

ll doit y avoir une véritable enquête sur le samedi de
la Matraque, les perquisitions et la censure de la presse.
MM. Lesage, Wagner et Arsenault doivent rendre compte au
peuple. .

Tous ceux qui ont encore un peu de dignité, tous ceux
qui sont contre l'assassinat spirituel d'un peuple, doivent
immédiatement serrer les coudes, et à l’intérieur même de
la légalité, dire non au Régime. Ou ils vaincront ou le Ré-
gime abolira la loi.

as les masques ! Forçons le Régime à légaliser l‘illé-
galité, à enterrer une démocratie qu’il méprise, ou à rede-

(suite à la page 7)

 

Aujourd’hui plus que iamais, souvenons - nous de

nos. pères, les Patriotes de 1837, morts pour la

JE ME SOUVIENS
liberté, la justice et l'égalité. Le 22 novembre, nous

célébrerons leur mémoire.

 

 
 

(Voir page 8)

“La principale cause
des insurrections récen-
tes ne se trouve pas écri-
te sur le papier, mais
gravée dans le coeur
d'un peuple exaspéré
par ce qu’une caste do-
minatrice peut em-
ployer de plus provo-
cant pour pousser un
peuple au désespoir et
avoir raison de l’écra-
ser.” Etienne Parent,

“Le Canadien”,
25 septembre 1839  
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Une assemblée
matraquante !
par Roch DENIS

Au Centre Paul-Sauvé, dimanche soir, le 18 octobre

dermier, une assemblée 3 tout le moins “matraquante’”. Plus

de 1500 Montréalais ont, en quelque sorte, poursuivi dans

le plus bel éclat la manifestation pacifique interrompue une

semaine plus tôt au Centre Durocher de Québec. ‘Le thème

de la matraque dans l’oeuvre fracassante de Claude ‘‘She-

ritt Boy’ Wagner”, tel était en substance le sujet des dis--

cours de Verdi, Guité et Bourgault.

Membres rinistes, qui n’avez pas participé à cette ren-

contre, il faut vous dire que le RIN a connu là sa pre-

mmière assemblée vraiment populaire. De nouveaux visages?

C’est peu dire. Les rinistes présents ont littéralement été
méêlés à une foule de ‘néophytes de l'indépendance” de

tous âges, qui me se montrérent pas moins des ‘‘avertis”

de la chose politique, se livrant à un enthousiasme grand

style! On veut espérer qu’un tel précédent devienne vite

une tradition.

 

Les Allemands ont eu leur
race inférieure, soit les Juifs.

s Américains, leur race nui-
sible, soit les Noirs. Les Cana-
diens anglais ont aussi cette
maladie de se sentir supérieurs
à Jeurs frères les Canadiens
français. Grâce à l'horizon que
nous ouvre le RIN, jamais une
race et encore moins celle de
l'Anglais ne paraîtra supérieure
à nos yeux. Nous qui descen-
dons d'une race aussi noble que
celle du Français. Le Canada
anglais se sentira supérieur
dans la Confédération tant que
les députés québécois seront
une minorité à Ottawa.

vous qui êtes abonné au
journal “l’Indépendance’’, pour-
quoi ne deviendriez-vous pas
membre du seul parti politique
qui défend nos intéréts, a vous
qui trouvez que cing dollars et
un vote au bureau de scrutin
aux élections de ’66 est dispen-
dieux, ne trouvez-vous pas que
C'amillien Houde avait largement
raison de- déconseiller aux Qué-
bécois de militer dans cette
guerre où nous engouffraient
Tes Britanniques “de force” ?

Cette guerre nous a d’ailleurs
été dispendieuse en vies humai-
nes et en argent: si l'on s'en
remet à certains livres et re-
vues, cette guerre a coûté à
chaque famille québécoise un
petit terrain avec maisonnette,
un mobilier raisonnable, une
bibliothèque dans toutes les vil-
Jes de 200,000 habitants et plus
du Québec, une université a
chacune d’elles — sans compter
toutes les vies humaines que le
Québec y a laissées.
Aujourd’hui, le gouvernement

d'Ottawa recommence un jeu
dispendieux en dépensant $700
millions pour des armes nu-
cléaires... dont la majorité
sont au Québec; parfois les cof-
fres d'assurance-chômage sont
vides ! Vous qui avez payé si
cher cette guerre d'Europe,
nous vous demandons de faire
un peu encore cette fois pour
votre pays, le Québec, en don-
nant un petit $5 lequel servira
à une liberté et une indépen-
dance qui sera exemplaire dans
le monde démocratique.

Jacques Marchand,
7385 Louis-Hébert

Montréal

Du français au Québec

Le Québec possède un attrait
iouristique unique au Canada.
Il est grand temps de songer à
la refrancisation complète. Il y
a lieu de nous attaquer d’abord
au cemmerce bilingue... de la
belle Province... Les référen-
ces nous indiquent que (heureu-
sement) les Anglais ne sont pas
majoritaires au Québec mais

peuvent facilement devenir prio-
ritaires et nous voler notre âme
nationale.
Nous devrons ensuite faire du

français une langue officiel-
lement officielle. Y a-t-il une ou
deux nations au Québec?
Une nation est une “entité”

ethnique, culturelle, sociale
avant d'en être une politique,
légale, juridique.

Le bilinguisme nous rend la
vie impossible. Nous ne pou-
vons même plus aller aux toi-
lettes en francais... Cessons de
réver. Agissons donc!

Ceux qui tentérent au cours
de l’histoire d'être lucides ont
été souvent insultés, malmenés,
emprisonnés même. Ce fut Je
cas du Christ et des FLQ ..
nous laissons pas faire. Québé
cois, levons Ja tête une autre
fois!
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N.D.L.R— Nous apprécion
l'intérêt que nos lecteurs po:
tent à L'INDEPENDANCE
Mais comme l’espace est li
mité, et comme chaque mois
le courrier s’accumule, nous
sommes dans l’obligation de
fixer des normes plus stric-
tes : seules les lettres courtes
(200 mots au maximum) e.
dactylographiées (ou écrites
très lisiblement) seront pu-
bliées.   
Les Anglais du Québec sont

saisis d'épouvante parce que
la S.S.J.B. veut que la province
soit unilingue. Soyons donc uni-
lingues au moins chez nous. Et
à nos amis anglais disons ce
que les Franco-Ontariens se font
dire: “Go to Quebec’. Messieurs
les Anglais, retournez en Onta-
rio... Le Canada doit être aussi
taillé sur mesure.

On pousse de hauts cris quand
une circulaire québécoise n'est
pas bilingue, trouvant normal
par ailleurs de faire de l'anglais
la langue courante d'Ottawa. Et
on trouve tout aussi normal
qu’un ministère de langue fran-
caise nous écrive en sallois.
On trouve normal qu’‘Ottawa et
ses neuf fillettes parlent anglais
uniquement. Mais le petit Qué-
ec... Minorité soumise. Quit-

tons nos illusions douces. Cana-
da ne sera jamais bilingue.

Une nation qui se respecte ne
peut admettre d’être à la fois
minorité déclinante dans un
pays étranger et majorité dyna-
mique dans ses propres délimi-
tations, Qui furent les premiers
arrivés ici et les seconds servis?
Quelle est la race qui accepta
de s’agenouiller dans l’histoire

L’INDÉPENDANCE NOVEMBRE 1964

 

SECRETARIAT
On cherche un militant,

homme ou femme, pouvant
s'occuper du secrétariat ma-
tional du RIN. Salaire con-
venable. Communiquer avec
M. Pierre Renaud, adminis-
rateur (274-8055 ou 388-
2120).
N.B. — Le secrétariat natio-
nal du RIN est maintenant
situé au 1382 est, rue Beau-
bien. Le numéro de télé-
phone : 274-8055.

NOUVEAUX MEMBRES
L'assemblée des nouveaux

membres aura lieu le 24 no-
vembre, a 30, au secréta-
riat régional du RIN (1488
est, rue Ste-Catherine, angle
Maisonneuve). Bienvenue à
tous les anciens membres,
et à tous ceux qui, sans être
encore du RIN, veulent se
renseigner sur l’indépendan-
ce et lesactivitésactivités du parti !

CARTESdeNOEL
Ne manquez pas de vous

procurer, aux secrétariats na-
tional ou régionau-, les car-
tes de Noël du RIN. Elles
sont sobres et significatives :
Un fleurdelisé, une citation
du chanoine Groulx . “Notre
Etat. français,. nous. lau
rons!”. Elles se vendent a
$1.50 la douzaine. 

 

Mme Monique Houle

 

Service le méme jour
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mondiale? Qui acceptèrent leur
condition de colonie si long-
temps?

Bref, qui plus que nous, fu-
rent considérés inutiles comme
entité?
Du français au Québec! Dyna-

misme! Fierté!
Philippe CHAMPAGNE
Directeur, RIN
Joliette.

Lettre
Jean-Charles Harvey

Je termine la lecture de votre
article dans “Le Petit Journal”,
Vous dites avoir honte de la
réputation du Québec à l’étran-
ger. Laissez-moi rire, car vous
n'hésitez pas à passer vos va-
cances aux Etats-Unis, le pays
qui par ses préjugés raciaux et
ses actes de violence est en
passe de devenir la risée du
monde. Vous faites mention
aussi d'avoir été hué par des
gamins qui vous cri .
Vous auriez pu leur répondre
qu’au Québec encore aucun chef
d'Etat n'a été assassiné et que
les membres du FLQ n’ont pas
placé des bombes dans les éco-
les et les églises de leurs pro-
pres compatriotes, comme vos
chers amis les Américains, mais
simplement tenté de faire dis-
paraître les marques d’un colo-
nialisme écrasant qui ne peut
être toléré par aucun Québé-
cois digne de ce nom.

Je cite ici un passage de votre
article: “L'auteur du communi-
qué du RIN a grand tort de se
eroire l'interprète d’un peuple
reconnu pour sa gentillesse et
sa politesse.” Permettez-moi de
vous rappeler que les Canadiens
francaisont toujours été recon-
nus comme un peunle de cireurs
de bottes et de porteurs d'eau,
et que c'est grâce à des gens
comme ceux du RIN que le
reste du monde s’est aperçu
qu'il y avait au Canada 4 mil-
lions de personnes qui sont les
locataires d’un pays qui leur
appartient et un jour, grâce au
RIN, ils pourront dire fière-
ment: Nous sommes de natio-
nalité québécoise, et non pas
“Canadiens d’origine française
ét sujets britanniques”.

. André DUQUETTE,
711 Berri, Montréal

Pour les invalides

Pourquoi préfère-t-on garder
plusieurs invalides sur la loi de
l'assistance publique, c’est pour
mieux jouer sur les montants
que l’on nous alloue, nous au-
tres les gens sans défense. Ily.
en à qui reçoivent $135 par
mois, d'autres $165, d'autres

fSuite à la page 5) _

LOUIS - ROLAND PESANT,.cc. roo.
Courtier en assurances

4140, Boul. LÉVESQUE

661-7668

St-Vincent-de-Paul
 

 

SALLE de QUILLES AMHERST
Prop. Albert PROVOST

24 allées de quilles, très modernes

Facilités de stationnement

1008 EST, RUE STE-CATHERINE, MONTREAL

866-6853TÉL.:

{INCORPOREE)

 

 

Michele SANDRY ef Marc GELINAS
vous invitent à

d'ambiance et d'actualité

çOCHON 80g,
€

Richard

BIZIER

328 est, rue Ste-Catherine, pres Si-Demis —

Ouvert 7 jours par semaine,

Spécialités: CasSe-croute parisien ef son fameux Cous-cous

Les séparatistes, voici un bon coin !

leur nouvelle boite

 

Mickie

VAIL

Tel. 866-0250
à partir de midi
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Bona-rien qu'à la

 

chasse aux sorcières!
par Bernard MORRIER

On se serait cru durant les années les plus sombres
du duplessisme . . . Et pourtant ça se passait en 1964, plus
précisément le soir du 23 octobre. Et qui parlait ce soir-là
au diner de gala, offert par l'Etat du Québec, au Royal 22e, -
à l'occasion de son cinquantième anniversaire de fondation?
Je vous le donne en mille: nul autre qu’un membre du ca-
binet Lesage, Monsieur (devrions-nous encore l'appeler
ainsi?) Bona Arsenault, secrétaire provincial.

Et qu'a-t-il donc dit, ce ‘‘ménisse’’ et ex-député fédé-
raste, prénommé Bona? Tenez-vous bien .., (et paraît-il
qu’il représentait le grand ‘‘cheuf’ Lesage parti à Rome
pour implorer le pardon de Paul VI, à propos du “samedi

’)de 1a matraque”).

Tandis que nos gars du 22e
faisaient des efforts désespérés
pour ne pas éclater de rire à
la face de Bona, le ““ménisse”
tentait de leur faire croire
qu’un Québec Libre devien-
drait nécessairement un Etat
communiste et, avec des tré-

. molos dans la voix et son rado-
tage coutumier en moyenâgeux.
Bona disait qu’il ne pourrait
pas supporter voir sa “Belle
Réserve” devenir une autre
Corée, un autre Cuba, un autre
Congo et patati et patata...
-Dans sa petite cervelle d'an-
cien ‘“ménisse du péché”, par-
don de la Pêche, Bona oubliait
que depuis la fin de la guerre.
en 1945, près de 59 pays, sinon
plus. ont accédé à l’indépen-

tre eux, la grosse majorité,
ne sont pas communistes... Mais
non, Bona avait volontairement
fait l’oubli pour pouvoir mieux
brandir son épouvantail à mot-
neaux... comme aux plus
beaux jours du duplessisme,
quoi! Le “ménisse” Bona fait
pourtant partie de l’équipe li-
bérale qui jadis fut aussi accu-
sée par M. Duplessis d’être for-
mée de communistes,
chistes, de rêveurs.,, Ainsi
donc, parce qu’il est au pou-
voir, le ‘Bona-aux-uniformes’
trouve à son tour fort utile les
tactiques déloyales de l’Union
nationale d’alors, tactiques que
lui et ses chefs dénonçaient de
façon véhémente, il n’y a pas si
longtemps encore.., Nous sa-
vions le parti libéral corrompu,
mais jamais nous n'’aurions
cru, qu’après seulement quatre
années de pouvoir, il soit enco-
re plus encrassé que l’Union
nationale après 16 ans en place.
Non, cette fois, c’est vrai: il
est temps que ça change, et
vite. Sinon, où irons-nous?

Comme une vierge... folle

Et le Bona “a la pitoune”,
qui se veut pur et sans tache
comme une vierge folle, ne se
souvient-il pas des déclarations
de l'abbé Dion (sur lesquelles
son équi s'est maintes fois
appuyée), à l’effet qu’un catho-
lËique commettait une faute très
grave quand il accusait fausse-
me ses adversaires politiques
ce des communistes ? Dans
l’opposition, Bona trouvait très
à point les écrits des abbés Dion
et O'Neill, comme le “Chrétien
et les élections”, et toutes les
autres déclarations de ces sym-

: ppjpjques abbés touchant la
if] pete de la politique. Mais 

  

une fois élu et surtout au pou-
voir, Bona met de côté tous
les principes pour s’accrocher
désespérément à ce pouvoir
qui lui échappe peu à peu,
comme c'est aussi le eas pour
toute l'équipe du “tonnerre qui
- tombe’, Tiens, je suis à me
demander, par la même occa-
sion, quel lien de parenté Bona
s’était-il trouvé en 1960 avec un
évêque, un curé, un mission-
naire ? Rappelez-vous bien qu’à
l'époque, la biographie des 95
candidats libéraux, à l’excep-
tion de deux ou trois, mention-
nait que M. X avait un oncle
curé, M. Y, une tante religieuse
et M. Z, un cousin au quatriè-
me degré missionnaire. Ce fut
la risée de toute la ‘‘Belle Ré-
serve”... et les Québécois qui
aiment bien rire portèrent ces
bouffons au pouvoir pour chan-
ger le spectacle de l'Union
nationale, à Jl’affiche depuis
trop longtemps... Mais, ils le
regrettent. Ce n’est déjà plus
drôle !
Dans un autre ordre d’idées,

Bona met les indépendantistes
au défi de présenter des candi-
dats aux prochaines élections
provinciales. Puis, il ajoute
que, s'il y en a, ils ne conserve-
ront pas leur dépôt. Minute.
papillon. Depuis que le RIN.
est devenu parti politique, il
est entendu qu’il y aura des
candidats indépendantistes aux
élections de 1966... si votre
Eouvernement parvient à tenir
en place d’ici là. Non seule-
ment nos candidats conserve-
ront-ils leur dépôt, mais ils in-
fligeront aux vieux partis une
défaite comme ils n’en ont ja-
mais connue. Vos déclarations,
Bona, ne nous effraient pas.
Elles nous font rire... Ca nous
rappelle cette autre déclaration
de votre “cheuf” Lesage, à
l'effet que les Québécois ac-
cueilleraient bien la reine à
Québec... Et lui, il se prenait
pour le bon Dieu. Imaginez,
Bona, ce que valent alors vos
déclarations.

Un peuple enfin debout

Voyez-vous, “ménisse” Bona,
le peuple du Québec se lève
debout. Il retrouve sa dignité.
It a fini de se faire leurrer et
il saura en temps et lieu met-
tre a la raison tous ces politi-
cailleurs de votre espèce qui
ont abusé de lui pendant trop
longtemps. “

Enfin, si jamais, Bona, le
communisme prenait force au
Québec, ce sont vous et vos

L'INDÉPENDANCE

iVi

CEE 
Enfin le voici, le premier long-jeu indépendantiste québécois ! C’est une production en ‘33 révolutions”
de Roger Mollet et ça s'appelle: “AU COCHON BORGNE AVEC LES INDEPENDANTISTES”. Les
chants patriotiques et satiriques de Raymond Lévesque, Claude Gauthier, Sylvain. Québec, Louis Libre,
les chansons d‘Aznävour, de la Bolduc, de Béart et de Lemraque “revues et améliorées’’ par Micky
Bizier et Gélinas, les voix, l’entrain et la ferveur de Micky, Richard Bizier, Michèle Sandry et Marc
Gélinas. Et, pour couronner le tout, l'hymne au Québec, ‘Demain’, que les interprètes et les specta-
teurs du Cochon Borgne chantent en coeur. Un excellent enregistrement, un disque qui fait choc, qui fait
du bien, des chansons qui disent quelque chose... enfin, tout un répertoire pensé et chanté pour le
Québec d'aujourd'hui. Ce disque, nous devons tous nous le procurer et l’offrir à ceux qui ne sont pas
encore indépendantistes... c'est, en même temps qu'une oeuvre de qualité, un excellent moyen de
propagande ! Ci-haut, de gauche à droite: Mme Yvette Gilbert, pianiste, MM. Sylvain Québec, parolier,
et André d'Allemagne, directeur national du RIN, Mme Michèle Sandry, M. Marc Gélinas, Mlle Mie-
ky Veil, MM. Rodrigue Guité, directeur national du RIN, et Roger Mollet, propriétaire du Cochon Borgne
at producteur du disque.
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- DOS A WAGNER. — Le tonton-matraque en chef du Régime invitait l'autre soir les étudiants à venir
I'entendre, lors d'une allocution qu’il pronongait 3 la Chambre de commerce des Jeunes. Les étudiants
sont allés au rendez-vous, oui... mais ce fut pour huer Ouagneur-la-terreur et quitter en bloc la salle
au milieu de son discours !

    

 

tous les autres fédérastes. Non. tez... Vous avez dit que le:acolytes qui en seriez responsa- {
bles Bona, avec nous, le Québec ne Canadiens français seraient unnnez au peuple la li-
berté, donnez au peuple le
moyen de vivre sa vie normale-
ment, donnez au peuple le bien-
être qui lui revient, et jamais
le communisme ne prendra ra-
cine chez nous. Car c’est quand
il y a de la misère, de la pau-
vreté, du chômage, des... (j'al-
lais dire des Bona) que le com-
munisme s'implante dans un
pays. Nous, indépendantistes,
voulons donner au peuple du
Québec le droit à une existence
normale, le droit de vivre sa
vie comme il l’entend, les
moyens de vivre comme tous
les autres peuples libres et nor-
maux de la terre. Nous don-
nerons au peuple du Québec ce
œuiy lui revient, malgré vous et

sera pas communiste... Et à jour, peut-être, la majorité au
Canadl'avenir, réfléchissez donc un

peu avant de débiter des sor-
nettes, C’est vrai que ca fait
sourire ... Je comprends pour-
quoi nos gars du 22e se pin-
çaient les lèvres pour ne pas
rire davantage tellement ces
propos étaient ridicules.

Bona avait encore perdu une
occasion superbe de se la fer-
mer...

P.S. — A propos, Bona. le
toast à la reine était-il constitué
de cocktails Molotov?  Molo-
tov, ‘“communisse”... on ne
sait jamais, hein !

P.S. — Un autre post-scrip-
tum, Bona, si vous le permet-

a! Comme nous formons
à peu près le tiers de la popu
dation, comme les immigrant:
britanniques nous arrivent pa:
régiments, comme les minori-
tés, hors du Québec, sont déj:
aux trois quarts anglicisées...
eh ben! ca presse, hein, Bona?
Aussi, si vous tenez à voir vo
tre vieux rêve impérialiste se
réaliser, mettez-vous au travai
tout de suite. Repeuplez le con
tinent, comme ça vous n’aure
plus le temps de faire des dis
cours et ça sera tant mieux. /
moins que... 3 moins que l’âg:
et les malchances politiques a
dant, vous ne soyez plus capa
ble... que de parler?

VISITE ROYALE... VISITE ROYALE... VISITE
Quelques jours après la visite de la Reine, L'INDEPENDANCE a pubtlié un numére

spécial de quatre pages. On peut se le procurer en s'adressant au directeur de la distribution
M. Bernard Desrosiers (10511 rue de Laroche, à Montréal: DU. 7-2104). Ne manquez pas de
lire ce numéro-choc, ne laissez pas passer l'occasion d'apprendre la vérité sur le samedi de
la matraque !

VISITE ROYALE... VISITE ROYALE... VISITE



 

 

medi de la matraque,”

et justice. 

Tel que prévu et annoncé dans le numéro spé-
cial de “L’Indépendance” publié à

le monde a parlé du Québec
et des Québécois. Avant, pendant et après la visite
royale. Et sur tous les tons. En bien, en mal, objec-
tivement, avec passion...
de tous ces témoignages:
la vedette par le peuple québécois. Et c’est justice.
Pour une première fois, en pareille occasion, les
Québécois ont été autre chose qu’une foule passive
admirant béatement les représentants attitrés d’un
régime colonial qui les exploite et leur dénie liberté

La reine s’est fait voler

Voici donc un échantillonnage de ces opinions
ei conmentaires parus dans la presse étrangère et
suscités par cet événement.

la suite du “sa-

Un fait certain ressort

  
THE ECONOMIST,
Londres, 26 septembre

“Le drapeau et la reine
sont des symboles qui
émeuvent profondément la
majorité anglo-canadienne,
laquelle présuppose un mê-
me sentiment chez les Ca-
nadiens francais.” “Le fait
est que le Québec n'est plus
‘ntéressé par ces symboles
lésormais.” “Les réclama-
tons d’un Québec renais-
sant sont d'ordre prati-
Tue, pouvoirs de taxation,
respect de la langue fran-
“aise, ete.”
 

TIME,
2 octobre

“La profondeur de la cri-
se de l’unité . canadienne
pourra être déterminée la
semaine prochaine lorsque
a reine visitera Québec

* Dans le même numé-
oy “Une nation ne peut
das être une minorité”
‘oo Uabime qui sépare le
Canada anglais et le Cana-
da français est profond et
le devient davantage cha-
que jour.” Prof. William
E. Griffith, Université
Tufts.

“Les marchands n’osèrent
pas exposer de photos de la

reine. ..” “Les vitrines des
magasins ne contenaient
aucune décoration”.
 

TIME,
23 octobre

“M. Pearson a déclaré à
l'Empire Club de Toronto:
“, le problème de l’unité
canadienne a été mis sous
nos yeux de façon drama-
tique grâce à la visite
royale”. Cela est vrai mais
pas de la façon rationnelle
qu’aurait souhaité M. Pear-
son.”

“Si l’on devait croire les
journaux canadiens-an-
glais, la reine a été mortel-
lement insultée, le Canada
français est plongé dans
la- honte et le Canada an-
glais bouille de colère.”
 

TORONTO STAR,
“Elisabeth fut reçue

comme un officiel nazi ou
soviétique entrant dans la
capitale silencieuse de quel-
que pays conquis mais en-
core en état de rébellion”.
 

CALGARY HERALD

“,.. Je suis sérieux lors-
que je suggère un reprise
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de la batailledes Plaines
d'Abraham.
 

STAR WEEKLY,
31 octobre

“Cette visite sera mémo-
rable non pour le charme et
le courage de Sa Majesté
mais pour les armes prêtes
à être utilisées, non pour la
pompe des cérémonies mais
pour les matraques ..
 

THE ECONOMIST,
17 octobre

“Mais plus significatif
que l'ombre de la violence
qui planait ou le bruit des
étudiants qui manifestaient
fut le silence glacial de
la majorité des citoyens du
Québec”.

“... Lors de l'élection
provinciale prévue pour
1966 un parti indépendan-
tiste peut mener une lutte
foimidable ..
 

THE SATURDAY
EVENING POST,

10 octobre

Un article de quatre pa-
ges sur l’indépendantisme
en général et le RIN en
particulier:

.la reine sera proté-
gée par un char blindé qui
n coûté $100,000. et elle au-
re un bouclier constitué
par plus de 3,000 poli-
ciers..
 

TIME,
16 octobre _

“Elisabeth II déclara so-
lennellement: Un Etat dy-
namique ne doit pas crain-
dre de repenser sa philo-
sophie politique. À l’exté-
rieur du parlement où elle
adressait la parole, les Qué-
bécois qui criaient des slo-
gans de même que les rues

 

Grand gala à Hull
Après le GALA 64 du Forum, après le Gala de

Valleyfield, voici venir le Gala de Hull. . . ll aura lieu
à 8 heures, le 14 novembre, à l‘aréna.
artistes du Québec vous y attendent.

Les meilleurs

Entrée libre. A
7 hres, grande parade dans les rues de la ville; apres
le spectacle, il y aura bal au Pavillon Alouette: les
billets, de $5 chacun, sont en vente au secrétariat
régional ou chez M. Bernard Desrosiers, DU. 7-2104.

froides et désertes sur son
passage, démontrèrent com-
bien cette pensée nouvelle
était devenue nécessaire”.
 

TORONTO DAILY

STAR,
10 octobre

“La reine arrive à Qué-
bec où aucun drapeau ne
flotte”,

“La reine est arrivée on-
ze heures après que son
nomeut été hué à un rallie-
ment de 1,000 séparatis-
tes

“La menace d'une inter
rention_massive par la po-
lice et Uarmée a mis fin
hier sour à une marche si-
lencieuse de protestation
par une foule d’environ
1,000 indépendantistes.”

“Les leaders séparatistes
ont pu exposer leur cause
pour la première fois de-
vant un auditoire impor-
tant de journalistes du
monde entier et de repor-

ters de la radio et de la té-
lévision mondiale.”

“Bourgault conserva le
controle de la manifesta
tion durant toute la sni-
rée..”
 

L’EXPRESS,
11 octobre

“Que veulent donc les Ca-
nudiens français? ‘Speak
white’, parlez blanc, leur
dit-on dans les boutiques
d’Ottawa, la capitale fédé-
rale.”
 

FREDERICTON

GLEANER
“La reine a été insultée.

Les relations entre le Qué-
hec ei le reste du Canada
ont souffert un nouveau re-
cul.
 

TORONTO STAR
«, les événements de

samedi vont identifier la
couronne avec la domina-
tion anglaise...”

 

FUMEZ

“LA QUÉBECQUOISE” |
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Le courrier de
( suite de la page 2 )

$153. Le gouvernement provin-
cial lui-même reconnaît qu'il
faut au moins pourle strict né-
cessaire, $2,220 par année ou
$185 par mois pour deux per-
Sones mariées. A comparer aux
$5,000 d’augmentation ajoutés
aux $10,000 que nos députés
avaient déja, je ne crois pas
que demander le strict néces-
szire soit ni méchant ni révo-
lutionnaire.

Mais tout ne restera pas là, le
public voit de plus en plus
clair, le Québec est en marche :

1—10,000 cultivateurs ont
marché sur Québec:

2—Les centrales syndicales se
sont unies contre le bill 54 et
le travail qu'il y a à faire n'est
pas fini.

3—Les étudiants ont marché
et marcheront encore sur Qué-
bec, s'ils n'ont pas satisfaction.

4—On veut imposer le bâillon
aux journalistes de La Presse ;
non seulement les unionistes,
mais aussi le RIN et le public
en général vont répondre à l’ap-
pel du dollar pour la liberté.
Les bâillonneurs ne passeront
pas.

5—Lors du grand ‘Gala 64”
du RIN, au Forum de Mont-
réal, 10,000 personnes ont ap-
plaudi la grande chanteuse Mu-
riel Millard lorsqu’elle chanta
“L’hymne du Québec’.

En terminant, je fais appel à
tous les invalides pour unir nos
forces qui nous restent enco-
re, à ceux qui veulent se débar-
rasser des démagogues et des
patroneux et leurs comp.-zes,
pour obtenir pour notre belle
province l'Indépendance à la-
quelle nous avons droit le plus
tôt possible.

Napoléon ST-ANDRE

5055 Brébeuf, Mt! 34.

l'Indépendance
Ottawa, je t'accuse .. .

Les injustices dont monsieur
Ottawa s'est rendu coupable
vis-à-vis le peuple du Québec
sont si nombreuses que si on
le jugeait par ses propres lois,
on serait obligé de le condam-
ner plusieurs fois à mort.
N’avez crainte monsieur Otta-
wa nous sommes beaucoup plus
indulgents a votre endroit que
vous ne puissiez l'être pour nous,
Français, car nous voulons ob-
tenir notre indépendance éco-
nomique et politique dans la paix.
Nous monsieur, nous croyons à
la démocratie.

Pour toutes ces raisons.
Ottawa je t'accuse d'abus de

pouvoir.

Ottawa je t'accuse de charger
30% plus d'impôts aux
Francais des provinces
anglaises pour leurs éco-
es.

Ottawa je t'accuse de favoritis-
me pour la masse anglo-
saxonne.

Ottawa je t'accuse de persécution

dans le passé vis-à-vis
les Français voulant dé-

fendre leurs droits.

Anglais vous avez sur la cons-

cience, la déportation des Aca-
diens, qui s'est faite dans la vio-

lence. Vous avez brûlé vif des

Français dans l'église de St-Eus-

tache. Vous avez forcé les Fran-

çais à aller se faire tuer pour

une reine étrangère, et ensuite

vous avez le front de nous par-

ler de biculturalisme. Messieurs

votre biculturalisme est à voie

unique.

ROGERLAVOIE,
Dir. du RIN,

Alma.
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L’INDÉPENDANCE

M'EN ALLANT

PROMENER...
La Commission de trans-

port de Montréal a pris cet
été l'initiative de mettre en
‘circulation des autobus de
promenade pour les touris-
tes avides de connaître la
métropole francçaisedu
Québec.

Disons tout d'abord que
le véhicule était conduit
par un chauffeur-guide bi-
lingue sur un parcours de
28 milles. Le visiteur pou-
vait descendre à divers
points d'intérêt dont le car-
ré Dominion, le musée de
cire, loratoire Saint-Jo-
seph, le belvédère West-
mount...

Après une tournée dans
l'un de ces autobus, si le
boniment des chauffeurs
n'a pas fait rougir un Qué-
bécois français, c’est que
cet homme est colonisé jus-
qu’à la moelle.

Dans Westmount...
“Vous apercevez ici, s'ex-
clame avec emphase le gui-
de, les demeures les plus
somptueuses au monde. El-
les sont occupées par des
Canadiens anglais... À vo-
tre droite, vous voyez la
maison de M. Timmins, le
propriétaire des mines de
ce nom en Ontario... A
anche, admirez les magni-
fiques ‘jardins Japonais de
M. Campbell.

Passant devant l’aréna
Maurice-Richard, le guide
s’écrie, au comble de l’ad-
miration: “Cette belle cons-
truction à été nommée en
l'honneur de LA PLUS
GRANDE GLOIRE du Ca-
nada francais...”

Pour le visiteur, il n’y a
(exception faite pour le
fondateur de la ville... né
trop tôt le pôvre) que des
monuments de “grands
hommes” de la Confédéra-
tion à Montréal: le guide
enlève sa casquette devant
John MacDonald, George-
E. Cartier, Laurier... (On
posse sans parler devant
Chénier,
même le peu dangereux
Dollard des Ormeaux).

Rue Sherbrooke. Nous
voici devant le siège social
de la commission des éco-
les catholiques de Montréal
“qui compte, dit le guide,
mille classes dont l’ensei-
gnement se donne en lan-
gue anglaise”.

Le chauffeur explique le
pourquoi de noms de rues:
la voie Camillien-Houde en
l'honneur d’un maire sur-
nommé M. Montréal; la
rue St-Laurent baptisée
ainsù parce qu’elle mène à
la rivière (river) St-Lau-
rent. On aura soin de ne pas
parler des rues de Lorimier
ou Papineau.

Dans l’Ouest de lu métro-
pole on vous montre, rue
Sherbrooke, le club social
des hommes riches de
Montréal. “Tous de langue
anglaise”, ajoute-t-on.

Et la tournée continue
dans cet esprit colonialis-
te...

JEAN-PAUL de LAGRAVE

les Patriotes et
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Ne manquez pas de lire...

ON CHOME
AU QUEBEC
de JEAN-CUY LABARRE

Une brochure de lecture facile, qui se vend O25, et qui

répond à bien des questions :

— Où vont nos impôts ?

— Pourquoi y a-t- il tfant de chémeurs
au Québec?

— l'indépendance peui-elle régler
le chomage !

M. Labarre, fonctionnaire tédéral, est également

l'auteur d'une brochure qui fait maintenant partie de la
bibliothèque de tous les indépendantistes: ‘Non au

Drapeau canadien”. Procurez-vous au plus tét “On

chôme au Québec''; vous y trouverez des statistiques

étonnantes, des faits révélateurs et la preuve que seule

l'indépendance peut permettre au Québec de régler

l'angoissant problème du chômage.   
UN GROS CASSE-TÊTE …

L'indépendance du Québec est le progrès, personne ne peut
arrêter le progrès, certains hommes peuvent seulement le ralentir.
Tous les pays de la terre, un jour, doivent faire leur indépendance.
I faut que chaque pays soit indépendant pour être égal afin d’em-
pêcher les hommes de s’exploiter entre eux. Mais pour commen-
cer il faut avant tout faire l'indépendance de notre pays à nous,
le Québec.

H n’est pas question pour le Québec de demander l‘égalité
avec les autres provinces du Canada, mais tout simplement de
demander notre indépendance totale et complète.

Dans la Confédération nous serons toujours des Canadiens,
mais des Canadiens de deuxième ordre, parce que nous y sommes
en minorité. Dans la Confédération, nous serons constamment dés-
honorés et humiliés. Nous sommes un peuple fier qui ne peut
supporter cette discrimination permanente plus longtemps. Nous
sommes certainement capables de nos gouverner seuls puisque le
Québec a son propre gouvernement. Nous ne pourrons jamais avoir
gain de cause, parce que si nous vofons & Ottawa pour une loi
qui nous est favorable, les neuf autres provinces de la Confédé-
ration voteront contre nous et nous serons foujours vaincus.

S'it y avait une crise économique au Canada, soyez assurés que
le Québec serait le premier à en souffrir, et si la même chose
se produisait dans le Québec, soyez certains quece serait nous,
ouvriers canadiens-français, qui serions les premiers à crever.

Saviez-vous que la province de Québec est la plus riche en
ressources naturelles ? Vivre dans mon pays sachant que je n'ai
aucune sécurité et que je serais le premier à souffrir ne me plait
pas du tout. Québec est notre mère-patrie à nous. Ce sont nos an-
cêtres, nos grands-pères et nos pères qui font développé et au
moins 80% de nos capitaux appartiennent à des races étrangères.
Nous ne voulons plus des ‘’cadeaux’’ tels que les ectrois aux étu-
diants, le drapeau trifolié, etc... ces cadeaux qu'on nous donne
maintenant sont ce qu'ils nous volaient avant, nous voulons fout
simplement avoir le droit de gagner notre vie et travailler pour
notre patrie et non pas pour l'Angleterre. ll est déprimant et
ennuyant de travailler pour nos colonisateurs et exploiteurs.

Une guerre éclate et nous sommes obligés de nous battre et
de nous faire tuer peut-être pour l‘Angleterre, le pays des An-
glais. On nous laisse démoralisés, en mous enlève notre fierté et
notre raison de vivre.

La foire internationale est un autre rêve qu’on essaie de nous
faire voir, les races étrangères, qui possèdent 80% des capitaux,
feront encore les gros profits, on nous laissera encore les restants,
nous nettoierons les dommages causés, quand ils seront partis
avec la plus grosse partie des profits, et deux semaines après nous
serons encore cassés et sans emploi.

Je vois maintenant l‘’indépendance de mon pays un peu com-
me un gros casse-tête, les morceaux ont commencé à tomber en
place. Le temps est mir, les Canadiens français ont compris que
ce qu'ils cherchaient à retrouver étaient leur dignité et leur fierté,
leur raison de vivre. Nous comprenons maintenant que nous
sommes au tournant de notre destin. Courage, il faut frapper et
frapper fort. Il faut s'unir, notre union fera notre force, il faut
lutter, car une nation qui cesse de luiter cesse d’être grande.
La disqualification des Canadiens français ne peut être maintenue
éternellement, il faut les forcer à nous rendre nos droits. Nous
avons oublié la défaite de Montcalm, il y à deux cents ans, c’est

“fini et enterré il y a longtemps. Je jour est près où nous pour-
rons dire une fois pour toutes:

“Canadiens-français, relève fièrement la tête, tu n’es plus
asservi et enchaîné, tu es maintenant libre, tu es devenu un

véritable Canadien français”.

REGGIE CHARTRAND,
professeur de boxe
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connaitre.

Indépendantistes, nous
aimons tous le Québec.
Mais peu nombreux parmi
les militants sont ceux qui
peuvent en parler avec pré-
Cision.

I! est essentiel de bien
connaître le pays qu'on veut ‘
libérer, le Québec 1964.
Les militants peuvent alors
travailler plus efficacement
à répandre l'idée de rénova-
tion. nationale.

En sachant, par exemple,
que Montréal est le siège
des deux grandes entrepri-
ses ferroviaires de la Confé-
dération et que ses deux
gares principales voient
passer chaque année quel-
que 15 millions de voya-
geurs, on peut prévoir jus-
tement une propagande tou-
chant ces gens. Et le million
et demi de voyageurs de
Dorval .

Bien connaître le Québec
1964 c'est aussi réajuster
ses opinions sur des problè-
mes qui n'apparaissent plus
majeurs, en ne touchant
qu'une minime partie de la
population. Le fait qu'il n’y
ait par exemple que 10pour
cent de vrais paysans au
Québec...

Comme “la bonne nou-
velle”” se répand plus effi-
cacement de bouche à oreil-
le, le militant doit pouvoir
discuter en rapport avec le
Québec actuel et d'après
des statistiques précises.

Inspirés par le livre “Le
Canada français’ de Raoul
Blanchard (Collection ‘Que
sais- je»), nous dressons
un aide-mémoire sur le Qué-
bec 1964 qui sera sûre-
ment utile à beaucoup de
nos camarades d'action.

1—Le Québec compte
une population de cing mil-
lions d’habitants. Le 20e
siècle a vu l'Etat québécois
devenir plus urbain que ru-
ral. En 1901, les campagnes
comportaient un peu plus de
60% de la population: en
1963 leur part est réduite à
25%. Sur ce, 10% de vrais
paysans et 15%de villa-
geois.

2—Les campagnes sont
à peu près exclusivement
françaises ; les villes le sont
la plupart à 95%. A Trois-

, Rivières, c’est 94.7%: à
Québec, 94.3. Il n'y a
qu'une exception, Mont-
réal. Lagrande ville compte
la plupart des Britanniques
demeurés dans le Québec
et 77% des ‘‘étrangers’’ (ni
Français ni Anglais). Mont-
réal est la seule localité où
la population est mixte : le

tive dépasse

JEAN-PAUL de LAGRAVE

expose ici quelques réalités

que tout militant doit savoir.

Car pour le libérer, notre

pays, encore faut-il le bien

peuplement français y est
de 60%.

3—Le bétail est aujour-
d'hui l'élément capital de
l'agriculture du uébec,
fournissant en 1956 79%
du profit réalisé par les cul-
tivateurs. L'Etat québécois
possède le plus gros trou-
peau de vaches laitières du
Canada.

4—Le Québec a une sur-
abondance de main-d'oeu-
vre. Rien que pour les an-
nées 1926-1940, au cours
desquelles se recrutent les
classes d'âge qui forment
aujourd’hui l’armée du tra-
vail, le croît naturel monte
à 1,200,000 personnes aux-
quelles il faut joindre en-
core 80,000 immigrants,
En 1964, la population ac-

1,800,000. Les
manufactures ont bénéficié
d'une main-d'oeuvre en ac-
croissement constant et ac-
céléré. Le chômage est une
des plaies du Québec. La
surabondance de main-
d'oeuvre pèse sur les salai-
res qui sont moins élevés
que ceux de l'Ontario. Cha-
que année, au Québec,
100,000 nouveaux jeunes
se présentent sur le marché
du travail.

5—Le travailleur du
Québec est considéré par
les industriels anglo-saxons
facile à conduire, peu re-
vendicatif, sobre et labo-
rieux. Enfin déployant fré-
quemment des aptitudes
d'ingéniosité et d’intelligen-
ce.

6—Après les deux gran-
des guerres mondiales, si
funestes aux finances euro-
péennes. le capital anglais
se rétracte et l'argent amé-
ricain envahit toutes les af-
faires au Québec. Le capital
américain est souverain au-
jourd’hui dans l'industrie
québécoise. Ces fonds
étrangers contrôlent au
moins la moitié de l'indus-
tre du Québec. Certains
parlent de 80%. Le reste
est aux mains de Canadiens
britanniques (de Montréal
ou de l'Ontario) puis d'An-
glais de Grande-Bretagne.

TL’industrie  québé-
coise, qui jouit de condi-
tions favorables, les utilise
au profit d'étrangers. On
travaille suivant un mode
colonial. Les Canadiens
français ne profitent de
leur industrie que comme
main-d'oeuvre, peuplant
les usines en qualité de ma-
noeuvres. Les cadres supé-
rieurs et les dirigeants sont
tous anglo-saxons.

8—Le Québec est le
premier pays exportateur de

papier au monde (68,500
travailleurs et une valeur
nette de 501 millions de dol-
lars). — Les gites d’amian-
te les plus riches au monde
se trouvent dans les Can-
tons de l'Est (Extraits de
108 millions de dollars en
1960), — La confection
traitée dans le Québec est
maîtresse du marché cana-
dien (Valeur nette de $228
millions}, — Le Québec
possède la plus grosse usi-
ne d'aluminium au monde,
celle d'Arvida.

9—Le district métropo-
litain de Montréal recèle la
moitié des industries du
Québec.

10—L’Industrie est le
grand espoir du Canada
francais. C'est sur elle
qu'on peut compter pour
éponger les excédents de
population qui chaque an-
née s'accumulent dans le
Québec. |! faudrait créer
des industries métallurgi-
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Choix de couleurs et motifs

333 est, rue Mont-Royal
(près Saint-Denis)

845-5635  

ques qui utiliseraient les
énormes tonnages de mine-
rai de fer qui s'évadent vers
les USA. Le Québec ne doit
pas se borner à être un sim-
ple pourvoyeur de matières
premières pour les USA,

11—Le commerce de
gros de Montréal fait la loi
à tout le Québec.

12—Montréal est le pre-
mier port du Québec et du
Canada. On y manipule au-
tant de marchandises que
dans les trois autres ports
du fleuve. On y accueille
des centaines de mille voya-
geurs,

13—L'aérodrome de Dovr-
val voit passer sur ses pistes
chaque année un million et
demi de voyageurs et comp-
te 60.000 envolées.

14—Montréal est le siège
des deux grandes entrepri-
ses ferroviaires de la Con-
fédération et ses deux ga-
res principales, Windsor et
Centrale, voient passer cha-
que année quelque 15 mil-
lions de voyageurs.

15—M ontréal est le
noeud des routes les plus
fréquentées du Québec,
dont l’autostrade des Lau-
rentides.
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Discrimination dans
le logement

Lu dans Le Petit Journal: “A
travers le Canada, la Société
centrale d'Hypothèques et de Lo-
gement a construit et adminis-
re quelque Jb000 logements a
prix modique. Combien de ces
logementsont dans le Québec?
796 seulement! En en Ontario:
€,000!.... et le journal deciter en-
suite le maire Trépanier, de
Granby: “La Société a dépensé
des millions de dollars pour con-
cevoir la maison idéale de la fa-
ville anglo-saxonne. Les archi-
tectes de cette société sont étran-
gers à notre milieu et ne le com-
prennent pas.

Révolution Québécoise

Une nouvelle revue vient de
sortir: Révolution Québécoise, di-
1igée par Pierre Valliéres, qui a
quitté l'équipe de Cité Libre,
pour participer à l'édification
d’une ‘‘cité libre” à la mesure
de notre époque: celle que for-
mera demain le Québec libéré,
ou tous les biens seront équita-
blement répartis. Cette revue
s'ajoute aux quelques revues d’a-
vant-garde qui sont nées au Qué-
bec, ces dernières années, et de-
vra prendre place dans la biblio-
theque de tout indépendantiste
qui a a coeur de se renseigner
sur les problèmes économiques
ei culturels du Québec.

“Surbourn” et
l'indépendance

Dans son édition de septembre,
Ja revue SURB ‘le maga-
zine au rythme de la jeunesse”,
donne le résultat d'une table
ronde sur l'indépendance du Qué-
bec tenue chez la gent étudian-
ie. Favorable à 80 pour cent.
Echantillons de réponses obte-
nues : “L'indépendance du Qué-
bec est une nécessité. Impossible
de s’en tirer autrement”
‘C’est un besoin fondamental
pour l'homme que de posséder
une appartenance à une société
définie. On ne peut pas appar-
tenir à deux races à la fois” -_—
“Quand on se fait appeler ‘Pep-
” ca ne peut pas faire autre-

ment que de nous donner des
goûts indépendantistes” —
crois que le Québec a fait on
essai raisonnable dans la Con-
jédération. Cent ans, c'est pas
raal…. merci “Si j'étais sa-
tisfaite du gouvernement Lesage,
je ne serais pas indépendantis-
ie” — ‘Le fleurdelisé me suffit”

 

— “Le socialisme esi le seul
moyen pour un peuple pauvre
d'imposer le respect”. Et la con-
clusion des rédacteurs:: “Voici
donc un éventail des opinions po-
litiques de la jeunesse d’aujour-
d’hui. Une jeunesse qui n’ac-
cepte plus de vérités toutes fai-
tes. Une jeunesse qui veut quon
lui prouve qu’on est sincère quand
on essaie de lui délimiter Ja
borne qui sépare le bien du mal.
Une jeunesse dure, apre peut-
être, souvent ingrate. Mais une
jeunesse qui s’engage totalement,
sans arrière-pensée’

Un Anglais lucide
Bravo M. L. U. Smith, un

Canadien anglais d'Ottawa qui a
enfin compris que l'indépendance
du Québec est une chose logique.
11 écrit, dans une récente livrai-
son de Canada Month: .) Rien
ne prouve que le Eépâratisme
ruinerait le Canada. Je pense au
contraire que la séparation se-
rait une bonne chose. Politique-
ment parlant, les mêmes objec-
tifs du Québec divergent de ceux
du reste du Canada. et rendent
des politiciens fédéraux schizo-
‘phréniques Maintenir ces diver-
gences, c'est pratiquer une sorte
de dictature et entraver le travail
du Parlement. (...) La sépara-
tion est possible sans trop de
dommages économiques. Pour-
quoi ne pas l’accepter, et établir
un marché commun Québec-Ca-
pada?”’... Et c'est signé: L. U.
Smith, président de Ia Confédé-
ration des Neuf provinces. En
voilà un, au moins, qui cem-
prend le bon sens, et avec lequel
nous sommes entièrement d'ac-
cord!

Les ‘communisses”

Comme toujours, c’est le plus
bel esprit du cabinet Lesage
qu’on a si judicieusement nom-
mé secrétaire de la province,

. Bona Arsenault dui a eu le
mot de la fin. Se penchant sur
les problèmes de l'heure, il a
découvert que si tout ne va pas
comme dans Je meilleur des
mondes, dans la province de
Québec, c'est la faute des jour-
nalistes. Pendant que
étions occupés à les lire, ces
traitres-la sont tous devenus
communistes! Même a Radio-
Canada, affirme M. Arsenault,
le communisme a distillé son
dangereux poison au sein des
rédacteurs du service des nou-
velles. Il faut féliciter M. Arse-
nault de nous avoir fait ainsi

bénéficier de son esprit de
clairvoyance. Depuis que les
communistes ont fait tomber
le pont de Trois-Rivières, à la
grande colère de feu M. Du-
plessis, personne ne les sur-
veillait. T a fallu le brillant M.
Arsenault pour nous rappeler
combien ils sont dengereux.

Histoire de cacaouette

Caouetie, doni on connaît
maintenant les idoles (Hitler,
Mussolini et Goldwater), ne

pas gêné pour voter, avec
Tos autres créditisies, le télé-
gramme de consolation à Leur
Gracieuse Majesté et la-protes-
tation de fidélité à Ja * wn”
Caouette osera-t-i] -e présenter
devant Jes électeurs québécois,
après les avoir trahis d’aussi
éloquente façon ? . osera-
1-H encore leur parler de natio-
nalisme?

Belle démocratie!

Les quotidiens québecois “Le
Soleil” (en éclipse) et “L’Evé-
nement” (qu’il ne faut pas rap-
porter) ont ious deux donné à
leurs journalistes de très lon-
gues directives qui se résument
à ceci: “Défense de parler des
indépendantistes et de tous
ceux qui critiquent le très sage
gouvernement de Ja province
de Quéhec”. Et, pendant ce
temps, Lesage proclamait à
Athènes, en rouJant ses ‘““‘r’” plus
que jamais : ‘La démorratie est
un idéal vers lequel il faut ten-
dre Je plus possible”...

Démocratie et unilinguisme

Bravo à la SSIJB de Joliette,
owi se démocratise, montrant la
voie aux autres sections de la
SSJB. Bravo a celle de Saint-
Léonard, aussi, dui a amorcé
une grande campagne pour
J’unidinguisme dans cette ville.

Sainte Elite et
Filion-qui-sait-tout

"Pour M. Gérard Filion, tout
va bien au Canada. depuis
qu’il est devenu directeur gé-
néral de la Société générale de
Financement. I] n’y a plus un
seul méchant à iravers tout le
pays (sauf les vilains indépen-
dantistes, naturellement) pas
même de financiers véreux.
Lors d'un récent collogue, M.
Filion nous a appris que notre

COURS SECONDAIRE PAR CORRESPONDANCE

Cours préparés par des professeurs des
Universités de Montréal et McGill

— La seule institution qui garantit les privilèges du règlement du Comité de
Régie des services des examens officiels du Ministère de l'Education.

élite financière ne nous a ja-
mais trahis. H a même dit que
la chose est “impensable” car,
toujours selon lui, les Cana-
diens français n’ont même pas
d'élite financière. M. Filion,
qui sait tout, veut-i] nous ap-
prendre par là que ce sont les
Miron, les Simard, les Lévesque
et les Beaubien (pour n’en nom-
mer que quelgues-uns) qui fi-
nancent la Société Saint-Jean-
Baptiste et qui, sans s’en van-
ter. alimentent la caisse du
RIN ?

Le cireur de bottes

Avez-vous remarqué comme
les souliers de M. Pierre Bour-
gault brillent d'un vif éclat,
depuis quelque temps? Ce
n'est pas que le président na-
tional du RIN ait négligé de
cirer ses chaussures par le pas-
sé mais, depuis quelque temps,
11 a un cireur de bottes atta-
ché à sa personne... et payé
par Otilawa. C’est un député
conservateur de l’Alberta, M.
Eldon Wooliams, qui a attiré
l'attention du pays entier sur

te petit détail,
récermnent. H l’a fait,

son, quand il a accusé ce der-
nier de ‘
séparatisies du Québec”.
ienant,
Jes chaussures

éclat.
chées par nu] autre que M.
Lester B. Pearson.

Sommes-nous des bâtards?

Sans même s’en rendre comp-
te, M. Jean Lesage nous a qua-
lifiés de batards, lors de son
passage a Athènes.

premier ministre (malgré nous)
a déclaré que les Canadiens

institutions
parlerm altaires de type britan-
nique, un raode de vie qui es
américain et une culture qui

français ont des

est française. C’est un peu, en
somme, comme si nous étions

des monsires, avec la tête d'un
ciseau,
ei les pattes d'une gazelle.

‘lécher les bottes des
Main-

nous savons pourquoi
de M. Pierre

Bourgault brillent d’un si vif
Elles sont cirées et lé-

Parlant
des Canadiens francais, notre

Je corps d’un éléphant

 

nous nm'aurons pas voulue.

son foie”

Wagner,

encore plus peur.

ou sains d'esprit?

Démocraies, fous contre...
verir ce qu’il doit être: un gouvernement, fout simplement,
avec ce que cela implique d’humilité et de responsabilités.

Si le Régime persiste à être le Régime, si la Matraque
devient la loi, nous saurons alors ce qui mous restera a faire,
et la légitime défense pourra engendrer une violence que

A MOINS QUE
A moins que tout cela ne soit pas sérieux, que Bona

seit un bon bouffon, Wagner un emporté mal conseillé, et
Lesage un mégalomane. Les optimistes e% les libéraux de la
bonne conscience répètent volontiers : “C’est rien, c'est Bona.
Wagnera pas d'expérience. Lesage à de la difficulté avec

Je suis bien prét a ne prendre au sérieux, ni Bona, ni
ni Lesage, mais le premier est secrétaire de la

province, responsable de l'information officielle, le second
grand maître de la police, et le dernier, tout simplement pre-
mier ministre. Et les autres, Kierans,
que, bien silencieux. La nomination de Wagner, pour une,
ressemble presque à Un pustch.

J'aime encore mieux croire que tous ces gens qui
consfituent l’autorité sont sérieux, et être alarmé, car si ce
sont des bouffons, des irréfléchis et des malades, j'aurai

Dans la dernière hypothèse, nous serions en droit de
croire que nous sommes dirigés par des irresponsables. En
deux mots: si ces gens ne sont plus en état de remplir leurs
fonctions, ils doivent démissionner. S‘ils sont sains d’esprit
nous devrons voir à les remplacer.

v'importe en définitive que les dictaîeurs soient fous

( suite de la
première page )

Gérin-Lajoie et Léves-

Jacques GUAY
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Traînés sur les bords du St-Laurent,
enfermés dans un obscur cachot, nous
nous y assimes, et nous souvenant des
malbeurs de la patrie, nous ne pumes
retenir nos larmes.

Aux murs humides de la prison nous
avions suspendu nos harpes, et nos.voix,
dans l’excès de notre douleur, ne pou-
vaient rendre que des sanglots.

La, celles qui s’interessaient a nos maux
et qui voulaient les alléger, nous pres-
saient de leur chanter des cantiques.

Et les amis de la patrie nous disaient:

“Chantez-nous de ces cantiques de joie
que vous chantiez dans nos fêtes”.

Comment pourrions-nous chanter des
cantiques de joie quand Phéritage de nos
ancêtres est rougi du sang de nos freres,
que nos temples sont profanes, nos babi-
tations détruites et que nos vierges furent
tremblantes devant un barbare vain-

> .

queur ;

Si je oublie jamais, 0 ma patrie ! que ma
main droite s’oublie elle-même,

Que ma langue s’attache à mon palais, si
je cesse jamais de te regarder comme
Pobjet de ma plus tendre sollicitude.

Que je meure si la terre de ma naissance
n’est pas mom premier amour.

Souvenez-vous, Seigneur, de ce que firent
les hommes du pouvoir, aux jours de St-
Charles et de St-Eustache, du carnage.

Lorsqu’ils criaient : Détruisez, detruisez
cette nation avec ses lois et ses institutions,

Malheur à toi, fille d’Albion, un ennemi
triomphant te rendra les maux que tu

nous a faits.

Il saisira tes enfants, il les écrasera contre
la pierre.

(Poème imite du psaume 136, trouve dans les
papiers du notaire Girouard, oeuvre d’un patriote
de l’époque.)   
 

Bulletin d’abonnement à l’'INDÉPENDANCE
Organe du Rassemblement pour l’Indépendance Nationale (RIN)

Ci-joint deux dollars pour douze
numéros de l'INDÉPENDANCE

JE ME SOUVIENS…
L'indépendance n’est pas, quoi qu’en disent certaines personnes, “un beau mot

susceptible d’enthousiasmer les jeunes”. C’est bien plus que ça : c’est avant tout le droit
d’un peuple à se gouverner lui-même, à diriger lui-même sa vie économique et sociale.
à s'épanouir dans la culture quilui est propre.

Les descendants des Pa-
pineau, Chénier, Duquette,
Cardinal, Viger, Lacoste,
Rodier, Girod, sont bien
vivants. Nos pères ont vou-
lu instaurer la République
du Bas-Canada. Ils ont
pris les armes et se sont
battus comme des lions
pour préserver nos droits.
Leur échec les a relégués
au rang de rebelles, mais
nous saurons faire revivre
leur mémoire.
- Eux aussi sont bien vi-
vants: ils se perpétuent
par leurs descendants. Au
Québec, vivent aujourd’hui
les arrière-petits-fils des

le pays des policiers à la
recherche des insurgés.
Mais, de l’autre côté, on
était peu tendre avec les
espions et les traitres: le
27-novembre 1837, on fu-
sillait à l’orée d’un bois
un certain Joseph-Armand
dit Chartrand, soupconné
d’avoir collaboré avec l’en-
nemi en dénonçant les
siens.

Pourtant, la lutte conti-
nuait.
Pendant la première in-

surrection, 500 personnes
furent incarcérées à Mont-
réal, 5 à Québec. Alors
qu’à Saint-Eustache tom-

remis en liberté sous cau-
tionnement.
Et combien, combien

d’autres ‘dont les noms ne
figurent pas dans les li-
vres d’histoire, se sont fait
ruiner, blesser ou tuer
pour un pays qu’ils vou-
laient libre et démocrati-
que?

Si commemoi votre nom
n'apparaît pas dans les lis-
tes partielles des militants
de 1837-38, consolez-vous.
Le jeu des alliances et des
ascendances pourrait fort
bien vous réserver des sur-
prises. Tenez, par exemple,
en regardant l’autre jour

 

 

Joseph Narcisse CARDINAL, notaire de Châteauguay, Amable DAUNAIS, cultiva-
teur de Saint-Cyprien, Pierre Théophile DECOIGNE, notaire de Napierville, Jo-
seph DUQUETTE, étudiant de Châteauguay, Chevalier de LORIMIER, notaire de
Montréal, F.-Xavier HAMELIN, cultivateur de Saint-Philippe. Charles HINDEU-
LANG, militaire de Paris, Pierre-Rémi NARBONNE, huissier de Saint-Rémi, Fran-
çois NICOLAS, instituteur de Saint-Anathase, Joseph ROBERT, cultivateur de St-
Philippe, Ambroise et Charles SANGUINET, cultivateurs de Saint-Philippe, C’EST
POUR NOUS QUE VOUS ETES MORTS, PENDUS PAR LE REGIME, PENDUS
PAR LE COLONISATEUR ET SES VALETS, NOUS NOUS EN SOUVIENDRONS.   

Bourgeois, Bouthillet, Duf-
fault, Durocher, Lamou-
reux, Phaneuf, Saint-Gera
main, Perreault, tués à St- -
Denis en 1837, et des Chau-
me, Goddu, Lescault, Fé-
nix, Lemoine, Comeau, Loi-
sel, Hébert, Parizeau, Bou-
lé, Lévesque, Gosselin,
Fontaine, Provost, Mé-
nard, Bellefleur, Lambert,
Barbeau, morts pour leur
pays, -morts pour notre
pays, à St-Charles, en
1837. Leurs chefs s’appe-
laient Ouimet, Desrivières,
de Lorimier, Gauvin, Ta-
vernier...

Déja, en ce temps-la, le
Régime déléguait par tout

x

 

baient les Chénier, Filion,
Doré, Dubé, Guétard, Du-
beau, Boisvert, Toupin,
Labrie, Forget, Gauthier,
Larouche, Campeau, Lau-
zon, Morin, Leduc, Lebrun,
Vermette, Monette, Melo-
che, Rhéaume, Bourque,
Valiquette...

Il me semble bien pou-
voir mettre un visage à
tous ces héros, tant je con-
nais de Québécois qui por-
tent avec fierté ces noms
glorieux. -

.., Et que dire des cou-
mgeux Patriotes de 1838?

Sur 99 condamnés à
mort, 12 furent exécutés,
9 acquittés, 54 exilés, 24

l'arbre généalogique de ma
famille, j'ai découvert
qu’un de mes ancêtres était
cousin de Joseph-Narcisse
Cardinal, exécuté au Pied-
du-Courant. Nous sommes
tous, plus ou moins direc-
tement, les descendants
des Patriotes de 1837. Et
c’est seulement en travail-
lant de toutes nos forces à
la libération du Québec
que nous nous montrerons
dignes de leur nom, et que
nous serons à la hauteur
de notre passé.
Notre devise est “Je me

souviens”... qu’elle soit
vivante!

M. DUCLOS

SR

MANIFESTATION POUR LES PATRIOTES
Grande manifestation publique le 22 novembre prochain
en l'honneur des patriotes de 1838, morts au champ

 
Nom...eeee "d'honneur dans la défense de la liberté, de la justice
Adresse .......eeeee eae . et de l'égalité.

Téléphone: Rés.t .........uscenc nes Burt ..s.sccsccsc0ne 4e |
i. ou métierLL LS Un défile d’autos partira de Ville Jacques-Cartier, dimanche le 22

(Æcrire lisiblement S.V .P.) novembre 1964, à 12h,30 p.m. Il passera par St-Hubert vers 1h.10
p.m., a Chambly vers 1h.30 p.m., a Richelieu vers 2h. p.m., a St-
Mathias vers 2h.15 p.m., a St-Hilaire vers 2h.30 p.m., a St-Charles
vers 3h.00 p.m. pour aboutir enfin à St-Denis vers 3h.15 pm.

Tous les membres du RIN, la population du Quebec, sont invités à se
joindre à cette manifestation, où des personnalités déposeront des
couronnes de fleurs au monument des patriotes.

Découpez ou copiez ce bulletin et adressez-ie a

L'INDEPENDANCE

1382 est, Beaubien, Montréal

 

Bulletin d'inscription au RIN

Je désire devenir membre du R.I.N.

Veuillez trouver ci-jointe ma cotisation annuelle
\ 7.00) ’ » . ° : Q

} Des conferenciers vous adresseront la parole a cette occasion et les
journalistes seront invités à une réception qui suivra la cérémonie.
Plusieurs postes de radio diffuseront en direct. 11 est indispensable
que toutes les régions y participent en envoyant des delegations,

Nom 000006600000 088 ...... .n......»».»....... sso

Adresse 0...tt00.060U— DSDO020

Telephone : Rés. ? .....#..L Bur.: EXER. -ood x ° _, - A" - - 4 .

: Prière de communiquer avec Me Germain Champagne, a 663-2846,

GILLES MARIER
président de la région du

><Richelieu _

~ Profession oy métior 0.401000 50050020 1.2.00060954000

(Ecrire lisiblemeat S.V.P.)

Découpez ou copiez ct bulletin et adressez-le à

R.IN.aliiAiianicial |

 


